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Les concepts du développement durable 

 

1. Histoire du concept du développement durable 
 

Le concept du développement durable trouve ses origines théoriques dans le milieu du XIXe 

siècle. Historiquement, le concept de développement durable correspond à la rencontre de deux 

courants de réflexion anciens : la notion de développement et la prise de conscience écologique 

 

1.1. La notion de développement 
 

Elle s'est développée dès les années 1950 autour de l'idée de “développement” qui s'est 

opposée au concept économique de “croissance”.  

Le terme “durable” désigne quelque chose qui peut durer dans le temps, de manière infinie. 

Au début le “développement” a surtout concerné les pays du Sud : ces pays cherchaient à sortir 

du sous-développement caractérisé par le niveau de la santé, de l’éducation, l’ampleur de la 

pauvreté et des inégalités. Il est beaucoup plus large que celui de croissance.  

 

1.2. La prise de conscience écologique 
 

A partir des années 1970 s'est imposée l'idée d'une protection de l'environnement naturel et 

d'une utilisation économe des ressources naturelles.  

- Il fallait mettre un frein aux gaspillages et aux dérèglements provoqués par la croissance 

rapide des années de l'après-guerre. 

- Il fallait préserver la nature contre les des activités humaines.  

- C'est la période de la création, des parcs nationaux, des réserves naturelles, du classement 

des grands sites naturels …  

Une nouvelle étape dans la prise de conscience des menaces qui pèsent sur l'environnement. 

Les atteintes portées par l'homme à son milieu concernent les écosystèmes locaux et affectent 

également la biosphère par : 

- la découverte du trou dans la couche d'ozone,  

- de l'existence et de l’accroissement de l'effet de serre,  

- le phénomène de désertification.  

 

2. Les étapes importantes 

2.1. Malthus 
 

Thomas Malthus fut le premier à se pencher sur les risques qu’encourrait l’humanité à cause 

de son développement. Pour Malthus, la croissance de la population ne cadrait pas avec la 

croissance de la production agricole.  

Dans son Essai sur le principe de population, il est arrivé à la conclusion que la population 

devait ajuster son développement sur celui des ressources agricoles.  
 

2.2. Le club de Rome 
 

Plus de 150 ans plus tard, le Club de Rome reprend des idées proches de celles de Malthus 

mais en leur donnant une dimension plus importante.  

Il se fait connaître mondialement par son premier rapport, « The limits to growth » connu 

également sous le nom du Rapport Meadows (MIT). Le Rapport de Meadows  dénonce les 

dangers de la surexploitation des écosystèmes, pollution, croissance économique et de 

l’explosion démographique. Cet ouvrage propose de limiter très fortement la croissance (le 

concept de «croissance zéro») pour faire face à l'épuisement des ressources en matières 

premières. Ses objectifs sont de limiter la croissance et s'ouvrir aux principes du développement 

durable. 
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2.3. La conférence de Stockholm (1972) et « l'éco-développement » 
 

En 1972, les Nations Unies organisent à Stockholm la première conférence internationale sur 

l’environnement, qui aboutit à la création du Programme des Nations Unies pour 

l’environnement (PNUE). 

A cette occasion apparaît le concept « d’éco-développement » qui ouvre la voie à une 

nouvelle conception du développement. Ce concept est construit selon cinq dimensions : 

économique, sociale, environnementale, culturelle et politique.  

Ce concept s'attache à réconcilier le développement humain et l'environnement puis 

contribue également à remettre en cause les modes de développement du Nord et du Sud, 

générateurs de pauvreté et de dégradations environnementales. 
 

 

2.4. Le rapport Brundtland (1987) "Notre avenir à tous" 
 

Madame Harlem Brundtland présidente de la Commission Mondiale sur l'environnement et 

le développement  (CMED), utilise pour la première fois le terme de "Soutainable development" 

ou développement durable qui se définit comme suit : " Un développement qui réponds aux 

besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux 

leurs". Selon ce rapport, il faut provoquer une nouvelle croissance en s’appuyant sur des 

politiques protégeant les ressources naturelles nécessaires.  

 

2.5. Le Sommet de Rio (1992) 
 

En 1992, les Nations Unies organisent à Rio la deuxième conférence sur l’environnement et 

le développement, appelée « Sommet de la terre ». Les 173 chefs d’Etat présents s’engagent sur 

4 textes : 

-  La Déclaration de Rio sur l'environnement et le développement ; 

- La Convention sur les changements climatiques, avec engagement pour les pays riches de 

ramener en 2000 leurs émissions de gaz à effet de serre (GES) au niveau de 1990 ; 

- La Convention sur la biodiversité, la conservation et l’utilisation durable de la diversité 

biologique; 

-  La Déclaration des principes relatifs aux forêts.  

Lors de ce sommet un « guide méthodologique du développement durable » appelé Agenda 

21 (21 faisant référence au 21e siècle). Le débat politique quitte les sphères gouvernementales 

pour mobiliser l'opinion publique pour un meilleur développement de l'humanité. 

 

2.6. Le protocole de Kyoto, (1997–2005) 
 

En décembre 1997, le protocole de Kyoto fixe les objectifs de réduction  d’émissions de gaz 

à effets de serres  pour les pays industrialisés d’au moins 5,2% sur la période 2008-2012 en 

moyenne par rapport à 1990 et de 8% pour l’union européenne.  

 

2.7. Le Sommet de Johannesburg (2002) 
 

Bilan alarmant de l’état de la planète : épuisement des ressources naturelles, pollution, 

réchauffement climatique, mais aussi sous-alimentation, manque d’eau dans de nombreux pays... 

les contrats signés en 1992 à Rio n’ont pas été respectés. 

 

 

 

 

 

 

 

 


